
J'entends, je lis que des élus de la CTM, de CapNord appellent de leurs vœux 1 développement +                  
responsable de la Martinique dans ce que doit être le rebond, le ​monde d'après Confinement et ses                 
conséquences du Covid 19. 

Oui ! enfin… 
Passons des mots, des discours aux actes !  
Nombre d'acteurs/trices, promoteurs/trices, visionnaires amoureux/ses de la Martinique, du monde          
savons déjà, depuis 1 moment, que tel est l'avenir possible car équitable de ce territoire, ne                
demandons qu'à ce qu'on nous en donne les moyens, le pouvoir, pour entraîner le territoire dans                
cette dynamique et en faire le moteur pour toute la Martinique, mais aussi la Caraïbe. 
 

Je m'explique. Le nord de la Martinique a tout pour: 

- c'est le grenier de la Martinique, l'agriculture propre s'y développe de façon tout à fait intéressante,                 
avec productions vendues en circuit court pour que tous/toutes profitent de ce mode de production               
respectueux de la terre, des productions locales, des producteurs/trices et consom'acteurs/trices; 
- a déjà 1 socle d’acteurs/trices de l’ESS (Economie Sociale & Solidaire), si ce réseau est soutenu en                  
cette période fort difficile pour tous et toutes de confinement et donc de forte restriction , si ce n’est                   
privation, de revenus. Ils/elles sont le lits des rivières qui irriguent le territoire et sont les fondations                 
des possibles du monde d’après à construire ensemble (acteurs/trices économiques de la société             
d’après _ et de ceux/celles d’avant qui souhaitent faire leur conversion_, citoyen.nes,            
consom’actrices/teurs,  politiques…) 
- a 1 fort potentiel touristico-culturel, avec entre autre 1 nature encore préservée et / ou “préservable”; 
- … 
 
Nous avons, donc, tous les atouts pour décider , enfin, de faire ce qui est favorable à la majorité des                    
humain.e.s (vivants sur ce territoire et par extension sur cette planète) en respect et valorisation du                
terreau culturel et environnemental. 

Besoin d’exemples ? 

- Favorisons l’agriculture propre (labélisée bio, permaculture, agroforesterie..) _ donc         
l’agriculture sans pesticides ni engrais chimique respectueuse de l’environnement et          
adaptée aux cycles du climat: aidons-les à se structurer, à se professionnaliser , à              
mieux favoriser leur visibilité et vente en circuit court pour le marché local et équitable               
pour ailleurs; 

- Valorisons le patrimoine matériel et immatériel en permettant un partage culturel avec            
nos visiteurs/euses grâce à l’hébergement chez l’habitant.e, à l’offre de structures           
d’hébergement touristique à taille humaine adaptées au climat, à l’architecture locale           
et  éco-construites; 

- Mettons en place 1 offre de circuits permettant de découvrir les richesses            
patrimoniales matériels , immatérielles, gastronomiques de notre territoire…. 

- favorisons les multi-activités pour permettre l'ancrage d’1 tissu économique viable qui           
enrayera la désertification et ses conséquences: agriculture propre-agrotourisme /         
pêche-guides du parc marin / artisanat d’art - ventes produits transformés de            
l’agriculture locale / art - numérique- guide touristique thématique……. 

...Les idées ne manquent pas car les possibles sont nombreux ! 

J’en appelle, à travers cet écrit, à ce que les décisionnaires actuels, volontaires ​pour 1 monde                
d’après enfin plus équitable et solidaire s’inspirent, s’appuient sur, avec, les besoins et souhaits              
des acteurs/trices de l’ESS en place, des projets déjà déposés par des promoteurs/trices de l’ESS,               
attaché.e.s à ce territoire et visionnaires de ses potentialités, mais dont les projets, les propositions de                
mises à disposition des compétences n’ont jamais, encore?, vu le jour (je me permets à ce stade de                  
vous renvoyer aux articles “Vision des potentialités de l’ESS Martiniquaise: cas de …” que vous               



retrouverez dans les archives de la veille documentaire d’”Esstransmission” que j’ai moi-même            
commis….) et qui permettraient de mettre en oeuvre cette volonté politique sans attendre puisqu’à              
disposition du territoire d’ores et déjà. 

Faire le choix de s’appuyer sur les acteurs/trices, les promoteurs/trices et créateurs./trices de             
projet d’ESS, c’est faire le choix de répondre aux souhaits et besoins de la population qui veut mieux                  
vivre et travailler pour et dans son territoire choisi, en lien avec le monde et dans la dynamique                  
positive mondiale de vivre, travailler, consommer dans et pour 1 développement économique et             
sociétal favorisant l’humain.e, le bien-vivre ensemble, en équité, en faveur de la majorité et en respect                
de l’environnement. Ce du local au mondial. 

Une première étape pour CapNord serait déjà que cette communauté de communes reprenne la mise               
en place du Conseil de Développement durable amorcé en 2017 et enterré à l’élection de ses                
représentant.e.s...sans explication ni justification. C’est 1 élément du faire ensemble, au service du             
développement co-construit du territoire concerné et au-delà, qui aurait déjà été essentielle en 2017,              
aujourd’hui indispensable dans la mise en oeuvre de ce monde d’après qui ne pourra se faire qu’avec                 
1 vraie place faite aux citoyen.nes qui veulent s’engager dans la co-construction.  

 

...Alors je dis chiche !  

Faisons ce que vous dites vouloir: co-construisons 1 développement local inscrit dans un             
monde équitable. Donnez les moyens, le pouvoir, aux acteurs/trices, promoteurs/trices...de l’ESS           
pour transformer cet épisode de confinement _de constat que l’humain passe , et doit passer, avant le                 
profit financier_ en opportunité d'enclencher 1 vrai changement salvateur.  
Saisissons ce rappel du pouvoir de la nature pour en faire une opportunité de passer de l’exploitation                 
d’une majorité par une minorité qui plus est destructrice de l’environnement, à un développement              
équitable, en circuits courts localement, valorisant l’environnement, le patrimoine culturel (matériel et            
immatériel), gardant au centre l’humain.e,, son bien-vivre ensemble dans les règles d’un            
développement durable.  

 

Muriel Jean 
Militante ESS, co-fondatrice d”’ESStransmission” 

Habitante , citoyenne, consom’actrice en Martinique, inscrite dans le monde. 
 

PS1: Ici l’exemple de ce qui est possible sur le territoire de CapNord est un exemple tiré du territoire où je vis. Mais pourquoi                        
aurais-je appuyé mon propos sur 1 autre exemple alors qu’il y a 1 tel potentiel devant moi sur et pour 1 territoire qui m’attache                        
au-delà du raisonnable?...  
….En espérant, par expérience de vie, avoir ici partagé assez pour donner envie aux décisionnaires de co-construire ce monde                   
d’après avec les acteurs et visionnaires de l’ESS, les inspirateurs/trices mais avec leurs idées et non essayer de faire sans, ou                     
à la place, sans, du coup, au final, être apte à les mettre en vie….Idéaliste, j’ose croire que dans le monde d’après nous                       
co-construirons, et non pas que l’autre sera utilisé, pour faire ensemble donc au service du mieux pour les habitant.e.s et le                     
territoire de CapNord, de la Martinique et sera à minima source d’inspiration voire un moteur de la coopération caribéenne et                    
au-delà encore si l’on s’en et nous donne vraiment les moyens. 
 
PS2: pour rappel: ESS = Economie Sociale & Solidaire (cf loi ESS de 2014 en redéfinissant le cadre et les principes). 

 

 

 


